
 

 

Ce n'est pas si drôle que ça d'être la bonne fée du Québec  
par Licia Corbella  

Article publié dans le Calgary Herald le 19 décembre 2009 (p. A-14) et reproduit ici avec l’aimable 

permission de l’auteure.  

Aujourd'hui, amusons-nous un peu et jouons le rôle de la bonne fée du Québec. Accordons à 

la province le vœu qu'elle a formulé à Copenhague. Brandissons la baguette magique et 

pouf!, souhait accordé. Fermons les exploitations de sables bitumineux d'Alberta, sauf que – 

comme le Québec le demande – il faut les appeler les sables goudronneux, même si ce n'est 

pas du goudron qui sert à propulser les avions Bombardier, les trains et les ski-doos. 

 

Ah, enfin! La réputation du Canada est blanchie. Tous ces foutus travailleurs de partout au 

Canada vivant à Fort McMurray, Calgary et à Edmonton sont mis au chômage, incluant les 

serveurs, les camionneurs, les professeurs, les médecins, les pilotes, les ingénieurs, etc. Ils 

peuvent tous toucher des prestations d'assurance-emploi, tout comme les travailleurs de 

l'automobile de l'Ontario et les fabricants de pièces du Québec! 

 

La clôture de l'industrie pétrolière d'Alberta entraînerait l'arrêt immédiat de la production de 

1,8 million de barils de pétrole par jour. Étant donné l'offre et la demande, le prix du pétrole 

brut grimpera et par conséquent, les prix à la pompe, de même que le coût de tous les biens. 

 

Mais les emplois perdus en Alberta et à travers le pays, de pair avec les prix plus élevés de 

l'essence, ne sont qu'un maigre sacrifice à payer pour sauver le monde et ne pas 

« embarrasser » les Québécois sur la scène internationale. Ne nous inquiétons pas, l'Arabie 

saoudite, la Lybie et le Nigéria viendront sans doute à notre rescousse. Vous savez, ces types 

qui fournissent de l'argent à Al-Qaeda et qui aident Oussama ben Laden à tirer sur les 

soldats du Royal 22ième régiment qui se battent en Afghanistan. Sacré pétrole! Il est 

tellement plus raffiné que les sales sables goudronneux! 

 

La fermeture des exploitations de sables bitumineux réduira les émissions de gaz à effet de 

serre (GES) du Canada de 38,4 Mt (mégatonnes). Hourrah! C'est si amusant d'être une 

bonne fée! Mais bien que cela semble beaucoup, le Canada ne produit que 2 % des GES 

d'origine humaine sur la planète et les sables bitumineux ne génèrent que 5 % du total des 

émissions canadiennes, soit 0,1 % des émissions mondiales. En comparaison, les États-Unis 

produisent 20,2 % des émissions mondiales de GES – dont 27 % proviennent des centrales 

électriques alimentées au charbon. 

 



Conformément à la loi, la bande de terre de 530 km carrés actuellement perturbée par 

l'exploitation des sables goudronneux (plus petite que le Centre spatial John F. Kennedy à 

Cap Canaveral, en Floride, qui occupe un espace de 570 km carrés) devra être récupérée et 

retournée aux 381 000 km carrés de forêt boréale albertaine, un immense puits de carbone.  

 

Mais la bonne fée digresse un peu trop. Si les sables bitumineux ne produisent que 5 % des 

GES au Canada, ils contribuent bien davantage à l'économie canadienne, le pétrole et le gaz 

représentant à eux seuls un quart de la valeur du TSX. De plus, l'Alberta est également, et de 

loin, le plus important contributeur net per capita de la Confédération, les deux autres étant 

la Colombie-Britannique et l'Ontario.  

 

Le Québec n'a pas fait de contribution nette au reste du Canada depuis fort longtemps. Ce 

n'est pas pour critiquer que je dis cela (après tout, les bonnes fées ne critiquent jamais), 

mais c'est un fait. 

 

En 2009, les Albertains ont payé 40,46 milliards $ en revenus, en impôts sur les sociétés et 

autres taxes au gouvernement fédéral, et ils n'ont reçu en retour que 19,35 milliards $ de 

biens et services fournis par le fédéral. Cela signifie que le reste du Canada (ROC) a obtenu 

des Albertains 21,1 milliards $, soit 5 742 $ de la part de chaque homme, femme et enfant. 

En 2007 (selon les statistiques annuelles les plus récentes disponibles à l'échelle nationale), 

l'Alberta a fourni une contribution nette de 19,49 milliards $ au ROC ou 5 553 $ par Albertain 

– soit plus de trois fois la contribution de chacun des Ontariens, qui est de 1 757 $.  

 

Les Québécois, par ailleurs, ont reçu chacun une somme nette de 627 $ ou un total de 

8 milliards $, soit de l'argent destiné à « égaliser » les programmes sociaux à travers le pays. 

Ce n'est cependant pas ce qui se passe en réalité. Le Québec a des programmes sociaux plus 

généreux qu'ailleurs au Canada, notamment les frais de scolarité universitaire (presque) 

gratuits – payés par les Albertains pour la plupart –, et les garderies provinciales bon marché 

(payés par les Albertains pour la plupart). 

 

Mais dans ce monde magique de bonne fée, pouf!, ces charmants programmes inégaux ont 

disparu! Quel dommage! 

 

Selon un rapport du Canadian Energy Research Institute datant de juillet 2009, les sables 

bitumineux contribueront, entre 2008 et 2032, à l'emploi de 172 000 personnes-années en 

Ontario durant la phase de construction, plus 640 000 autres durant la période de 25 ans au 

cours de laquelle s'étaleront les opérations. Quant au Québec, les sables bitumineux 

fourniront de l'emploi à 84 000 personnes-années durant la phase de construction, plus 

292 000 durant les opérations qui dureront 25 ans. Au total, les sables goudronneux 

devraient ajouter 1,7 billion $ au PIB canadien au cours des 25 prochaines années. 

 



Agitez la baguette magique et pouf! Disparus les emplois! Après tout, ce rôle de bonne fée 

n'est pas aussi amusant qu'il le semblait à premier abord! Alors maintenant que l'industrie 

pétrolière a fermé ses portes et quitté l'Alberta, cette province est devenue une province 

pauvre, comme toutes les autres provinces canadiennes. Enfin, nous sommes égaux! Cela 

fera tellement plaisir à Hugo Chavez. L'atteinte de nos cibles de Copenhague semble 

maintenant possible, puisque la majorité d'entre nous n'a plus les moyens de circuler en 

auto ou d'acheter autre chose que des biens de première nécessité. Conséquemment, les 

fabricants ont fermé leurs portes et les émissions sont à la baisse.  

 

Le rêve de nombreux Québécois de former une nation et de se séparer du Canada s'est 

finalement évanoui. Les bonnes fées aiment toujours voir le bon côté des choses. Les 

Québécois réalisent finalement qu'ils ne peuvent pas prospérer sans le ROC. Hélas, en 

Alberta, le sentiment séparatiste s'est considérablement renforcé, les citoyens votant pour 

la séparation et le retour de l'industrie pétrolière et gazière. Les Albertains commencent à 

empocher la somme de près 6 000$ par personne qu'ils avaient l'habitude d'envoyer ailleurs 

et les frais de scolarité de leurs enfants sont maintenant gratuits. 

 

Le travail de la bonne fée est accompli. Souhait accordé. Les Québécois doivent maintenant 

se procurer des visas de travailleur étranger pour aller travailler en Alberta, afin d'envoyer 

leur chèque de paie à domicile pour permettre à leurs jeunes d'économiser en prévision de 

leurs études supérieures. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article original, “Playing fairy godmother to Quebec not so fun,“ disponible en ligne: 

http://www.calgaryherald.com/business/Playing+fairy+godmother+Quebec/2361609/story.html  
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